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La croisée des chemins 
 

Très chers fidèles nous voilà à une sorte de « croisée des chemins »… 
Un mois après nous être replongés dans les fondements de notre Foi (lors 
de la nuit pascale), arrive le temps de méditer sur ce que notre vie a été 
changée et transformée de cette victoire du Christ… En d’autres termes : 
qu’avons-nous fait de notre Foi ? Est-elle le phare qui éclaire notre 
quotidien, qui dirige nos actions et nos décisions ? Le Christ (en qui nous 
croyons) est-il vraiment le guide que nous suivons en tout ce que la Sainte 
Providence met sur notre chemin ? La Foi (unie à l’Espérance et à la 
Charité) est-elle encore le moteur et le motif quotidien de nos choix ? En 
ce beau mois de Mai où nous allons assister à la profession de Foi de 
plusieurs de nos jeunes ; où nous allons aussi fêter Sainte Jeanne d’Arc, 
Patronne secondaire de la France et où nous allons nous réjouir des milliers 
de pèlerins de Pentecôte qui vont sillonner les chemins de la Beauce pour 
annoncer le royaume de Dieu à tous ceux qu’ils croiseront, que cette 
question essentielle ne reste pas sans réponse : qu’allons-nous faire de notre 
Foi ? 

 

Abbé Guilhem Le Coq 
Chapelain 

 



2 
 

Le scapulaire et l’appel universel à la contemplation 

Le 13 mai 1917, Notre-Dame apparut pour la première 
fois à trois enfants : Lucie, François et Jacynthe. 
L’apparition se reproduit le 13 de chaque mois 
jusqu’en octobre, et nous avons de nombreuses 
instructions à en retirer. Dans cet article nous tentons 

de donner une interprétation de la dernière apparition de Notre-Dame à 
Fatima, le 13 octobre 1917. Ce jour-là, la sainte Vierge se présenta comme 
Notre-Dame du Rosaire. Après que le miracle ait eu lieu, que le soleil ait dansé 
dans le ciel, plusieurs apparitions se succédèrent : la sainte famille, puis 
Notre-Dame des Douleurs, et enfin Notre-Dame du Mont-Carmel. C’est sur cette 
dernière apparition que nous aimerions nous arrêter : pourquoi Notre-
Dame a-t-elle choisi d’apparaître ainsi à cette occasion, tendant le 
scapulaire ? 

Le sens du scapulaire 

Le don du scapulaire 
Avant de répondre à la question, il convient de se souvenir de l’histoire de 
ce scapulaire. Au XIIIème siècle, l’ordre connaît un déclin des vocations, et 
suite aux prières adressées, la Vierge Marie apparaît à saint Simon Stock, le 
16 juillet 1251 :  

« Notre-Dame apparut [à Simon], environnée d’une multitude d’anges, tenant en 

sa main un scapulaire et disant : “Voici un privilège pour toi et ceux du 
Carmel, qui mourra ainsi revêtu sera sauvé” ». 

Notre-Dame promet que ceux qui porteront pieusement le scapulaire 
seront sauvés. 
 

Le scapulaire, signe de consécration mariale 
Ensuite, il nous faut revenir au message de Fatima 
pris dans son ensemble. Le 13 juin et 13 juillet 1917 : 
« Notre Dame de Fatima confia aux petits 
pastoureaux que « Dieu voulait établir dans le monde la 
dévotion au Cœur Immaculé de Marie ». 
Dans ces apparitions, elle demanda cinq pratiques : la 
consécration de la Russie, la communion réparatrice 

des premiers samedis du mois, les sacrifices pour la conversion des 
pécheurs, la récitation quotidienne du chapelet et le port du scapulaire. 
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Sœur Lucie dira, le 15 octobre 1950 : « Le scapulaire est le signe de notre 
consécration au Cœur Immaculé de Marie. (…) Le scapulaire et le rosaire 
sont inséparables. » En conséquence, le scapulaire et le rosaire font 
implicitement partie de la dévotion au Cœur Immaculé de Marie. Pour avoir 
assorti le don du scapulaire d’une telle promesse de salut pour ceux qui le 
porteraient, on ne peut que comprendre que la sainte vierge souhaite que 
cette grâce soit communiquée à tous. C’est-à-dire que tous portent le 
scapulaire, que tous vivent véritablement en enfants spirituels de la Sainte 
Vierge. 
Nous trouvons donc là une première réponse : le scapulaire est le vêtement 
de la Vierge, vêtement simple, de travail, d’humilité, et il doit devenir le 
nôtre. Nous manifestons ainsi notre appartenance à Marie, nous 
comptons parmi ses fils spirituels, nous sommes dans son manteau, 
c’est pourquoi elle nous demande de la porter. Cependant, il nous faut 
approfondir encore. La sainte Vierge aurait pu choisir un autre scapulaire : 
pourquoi celui du Carmel ? 

L’esprit du Carmel 

Pour comprendre la raison du choix de ce scapulaire par la sainte Vierge, il 
importe de nous remettre en tête les origines de l’ordre auquel il appartient, 
et l’esprit qui l’a animé. 

Brève histoire des Carmes 
Le Carmel tire son nom et ses origines du 
Mont Carmel, situé dans le prolongement de la 
baie de Haïfa en Terre Sainte. Lieu isolé, 
donnant une vue étendue et magnifique sur la 
Mer Méditerranée ainsi que sur la plaine 
alentour. Il est cité bien des fois dans l’Ancien 
Testament. 

On a coutume de faire remonter au prophète Elie l’existence des ermites 
de la montagne du Carmel. Ce prophète a tout du moins donné à l’ordre sa 
spiritualité propre : 

 « Il est historiquement certain que les premiers ermites qui se retirèrent sur le Mont 
Carmel, en 1150, se réunirent autour d'une chapelle consacrée à la 
Vierge, et que, dès l'époque de saint Brocard, premier Prieur Général, les carmes 
portaient le nom de Frères de Notre-Dame du Mont-Carmel. La 
vénération de la très Sainte Vierge apparaissait comme un de 
leurs signes distinctifs. « L’Institution des premiers moines, même à travers 
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ses inexactitudes historiques, montre l'Ordre dominé par les deux 
grandes figures qui, chacune à son rang, incarnent son idéal : 
Élie et la Vierge Marie. » (La règle du Carmel et son esprit, p.112) »1 

Nous comprenons là une raison du choix du scapulaire de l’ordre du 
Carmel par la sainte Vierge : il s’agit de l’ordre qui depuis longtemps lui est 
consacré. Est-ce la seule raison ? Il semble que nous puissions en trouver 
une autre. 

La vocation des Carmes : la contemplation 
Vivre dans la prière est le fait des religieux dans leur ensemble. La vocation 
spéciale de ces ermites est la recherche de Dieu à travers la contemplation. 
Selon saint Jean de la Croix, la contemplation « n’est autre chose qu’une 
infusion secrète, pacifique et amoureuse de Dieu en l’âme ; et cette 
infusion, lorsqu’elle ne rencontre pas d’obstacle, embrase l’âme de 
l’esprit d’amour. » (Nuit obscure, I, 10, 6) On appelle contemplation la vision 
intuitive de Dieu, vision simple, par notre intelligence notre volonté, qui 
sont momentanément saisies par le bon Dieu, pour être fixée sur lui, être 
en repos. Pour mieux comprendre cet état dans lequel le bon Dieu nous 
attire, on peut considérer ce fait mieux connu qu’est la jouissance d’un beau 
panorama au terme de l’ascension d’une montagne. On parle justement de 
contempler un paysage : la beauté de ce que nous voyons nous ravit. De même 
la vision de Dieu dans la prière : nous aimons rester là, sans bruit de parole.  
Là où d’autres religieux mettent l’accent sur la pauvreté ou sur la prière 
liturgique, le Carmel le met sur la prière silencieuse qui conduit à la 
contemplation de Dieu. 

Le remède au monde moderne 
Nous l’avons vu, le charisme du Carmel est la contemplation. Et c’est à 
cette grâce propre que nous a sans doute renvoyé la sainte Vierge 
quand elle apparut en dernier lieu sous l’apparence de Notre-Dame 
du Mont-Carmel. On peut facilement saisir la cohérence de cet appel : 
quel meilleur remède pourrait-on trouver au matérialisme et à l’hédonisme 
qui dominent aujourd’hui ? Le monde réduit tout à la matière et au plaisir. 
Dans ce bourbier, la sainte Vierge veut sans aucun doute garder notre 
cœur bien enraciné en son Fils, au ciel. Elle veut nous attirer dans le sein 
de la Trinité.  
Nous voyons que Marie est fine pédagogue : nous risquerions d’être rebuté 
par la prière silencieuse, durable, et elle nous attire progressivement à elle. 
Nous recevons le scapulaire en recherchant sa grâce principale : arriver au 

 
1 L’esprit du Carmel, Paul-Marie de la Croix, p.33 
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ciel. Sur cette bonne volonté, Marie tisse davantage. Elle veut nous amener 
au ciel dès ici-bas en un certain sens, à la contemplation de Dieu lui-
même. En invitant tous les chrétiens à porter le scapulaire, Marie les 
invitent tous à entrer pour une part dans l’esprit de son ordre : la 
contemplation. Celle qui méditait toutes ces choses en son cœur voudrait nous 
voir faire de même, afin que notre vie soit véritablement cachée avec le Christ 
en Dieu, et que nos existences banales soient transfigurées par la 
connaissance et l’amour du Christ. Il faut donc y insister : si tous nous 
sommes appelés à la sainteté, nous sommes tout autant appelés à la 
contemplation de Dieu, dès ici-bas. Si cette contemplation se réalise 
différemment en chaque chrétien, tous doivent y tendre, de même que 
chaque plante tend à s’épanouir complètement. Voilà le grand moyen de 
rester uni à Dieu et de participer ainsi activement au salut du monde. 
Sachons répondre à l’appel de notre Mère céleste, en établissant dans notre 
vie les conditions de cette contemplation. Portons le scapulaire avec amour. 
 

Abbé Ambroise Girard-Bon 
 

 

 
 

 
Pour ne rater aucune information de notre communauté, en particulier en recevant 
« les annonces du vendredi », abonnez-vous à notre lettre d’informations en vous 
rendant en bas de la page d’accueil de notre site internet https://fssp-bordeaux.fr/ 
et en validant ensuite votre inscription avec le courriel que vous recevrez. 

 

https://fssp-bordeaux.fr/
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Marie vivait de foi comme nous... 

Une sainteté imitable et non pas inabordable ! 
 

Quelques semaines avant sa mort, sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus faisait remarquer à ses sœurs :« Pour qu’un sermon sur 
la Sainte Vierge me plaise et me fasse du bien, il faut que je 
voie sa vie réelle, pas sa vie supposée ; et je suis sûre que sa 
vie réelle devait être toute simple. On la montre inabordable, 
il faudrait la montrer imitable, faire ressortir ses vertus, dire 
qu’elle vivait de foi comme nous, en donner des preuves par 
l’Évangile où nous lisons : « Ils ne comprirent pas ce qu’il leur 
disait » (Lc 2,50). Et cette autre, non moins mystérieuse :  
« Ses parents étaient dans l’admiration de ce qu’on disait de 
lui » (Lc 2,33). Cette admiration suppose un certain 

étonnement, ne trouvez-vous pas ? »  
Il existe en effet un risque en ne considérant que les privilèges, bien réels, de 
Marie : celui de nous sentir comme dépassés par sa plénitude de grâces et 
aveuglés par la gloire qui est désormais la sienne. Pour éviter cela, suivons le 
conseil de sainte Thérèse de Lisieux : relisons l’Évangile et nous verrons 
combien la Vierge Marie, bien que véritablement Reine du Ciel et de la terre, y 
apparait plus mère que reine. Humble, discrète, obéissante, souffrante, ou en 
prière, Marie est pour nous un modèle que les Évangiles nous présentent bien 
vivant.  
Un choix difficile s’offre à moi : demandons à la Vierge de l’Annonciation son 
aide. Un évènement joyeux survient : rendons grâces avec la Vierge du 
Magnificat. Une grande ou une petite épreuve me tombe dessus : implorons 
l’aide de la Vierge des douleurs, qui resta debout au pied de la Croix. J’ai bien 
du mal à être fidèle à ma prière quotidienne : à l’école de Marie, comme les 
apôtres, soyons assidus à la prière et nous recevrons comme eux le Saint-Esprit 
à la Pentecôte. Ingénument, sainte Thérèse concluait : Marie, « elle a eu bien 
moins de chance que nous, puisqu’elle n’a pas eu de Sainte Vierge à aimer, et 
c’est une telle douceur de plus pour nous ! » 
 

Beau mois de Marie à tous 
Un prêtre de la Fssp 
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Ordo liturgique 
 

    Mai 2026 
 
Vendredi 1 Saint Joseph Artisan (1ère Cl., Blanc)  
Samedi 2 Saint Athanase, évêque, confesseur et docteur (3° Cl., Blanc)  
 
Dimanche 3 4e Dimanche après Pâques (2° Cl., Blanc)  
Lundi 4 Sainte Monique, veuve (3° Cl., Blanc)  
Mardi 5 Saint Pie V, pape et confesseur (3° Cl., Blanc)  
Mercredi 6 de la férie (4° Cl., Blanc)  
Jeudi 7 Saint Stanislas, évêque et martyr (3° Cl., Rouge)  
Vendredi 8 de la férie (4° Cl., Blanc)  
Samedi 9 Saint Grégoire de Nazianze, évêque, confesseur et docteur (3° Cl., Blanc)  
 
Dimanche 10 5e Dimanche ap. Pâques, solennité de Ste Jeanne d'Arc (2° Cl., Blanc)  
Lundi 11 Saint Philippe et Saint Jacques, apôtres (2° Cl., Rouge)  
Mardi 12 Saint Nérée, Saint Achille et Saint Pancrace, martyrs Sainte Domitille, 
vierge et martyre (3° Cl., Rouge)  
Mercredi 13 Vigile de l'Ascension (2° Cl., Blanc)  
Jeudi 14 Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ (1ère Cl., Blanc)  
Vendredi 15 Saint Jean-Baptiste de la Salle, confesseur (3° Cl., Blanc)  
Samedi 16 Saint Ubald, évêque et confesseur (3° Cl., Blanc)  
 
Dimanche 17 Dimanche après l'Ascension (2° Cl., Blanc)  
Lundi 18 Saint Venan, martyr (3° Cl., Rouge)  
Mardi 19 Saint Pierre Célestin, pape et confesseur (3° Cl., Blanc)  
Mercredi 20 Saint Bernardin de Sienne Confesseur (3° Cl., Blanc)  
Jeudi 21 de la férie (4° Cl., Blanc)  
Vendredi 22 de la férie (4° Cl., Blanc)  
Samedi 23 Vigile de la Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
 
Dimanche 24 Dimanche de la Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Lundi 25 Lundi de la Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Mardi 26 Mardi de la Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Mercredi 27 Mercredi des Quatre-Temps de Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Jeudi 28 Jeudi de la Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Vendredi 29 Vendredi des Quatre-Temps de Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
Samedi 30 Samedi des Quatre-Temps de Pentecôte (1ère Cl., Rouge)  
 
Dimanche 31 Fête de la Très Sainte Trinité (1ère Cl., Blanc)  
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Eglise Saint-Bruno 
 
 

MESSES  
 

Dimanches et Fêtes d’obligation 
 

• 8h30 : Messe basse 

• 10h30 : Grand’Messe chantée 
• 12h15 : Messe basse 

• 18h30 : Messe basse avec orgue 
 

Semaine 
 

• Lundi : 19h00 

• Mardi : 9h00 (*) et 19h00 
• Mercredi : 9h00 (*) et 19h00 

• Jeudi : 9h00 (*) et 19h00 
• Vendredi : 9h00 (*) et 19h00 

• Samedi : 12h00 

 

ADORATION DU ST-SACREMENT 
 

• Jeudi de 17h30 à 18h30,  
« Heure Sainte » (*) 

• Les premiers vendredis du mois 
(sauf juillet et août),  
de 20h00 à 22h00 

 

CONFESSIONS 
 

• Les dimanches et fête 

d’obligation, habituellement 
durant les Messes  

(à l’exception de la Messe de 12h15) 

• Du lundi au vendredi  

de 18h15 à 19h00 
• Samedi de 11h30 à 12h00 

(*) hors vacances scolaires 
 

Messe à la basilique Notre-Dame d’Arcachon 
 les dimanches et fêtes à 18h00, de Pâques à Toussaint. 

 

 

 
 

Fraternité Saint-Pierre 
 

 

Abbé Guilhem Le Coq, chapelain 
06 60 88 47 70 

ablecoq@gmail.com 
 

Abbé Sébastien Damaggio 
06 68 12 31 70 

abbe@damaggio.net 
 

Abbé Philippe Comby 
07 62 17 80 81 

ph.comby@laposte.net 
 

Abbé Ambroise Girard-Bon 
06 95 62 33 98 

ambroisegb@hotmail.fr

 


